202 La cité permanente

Colonelle Malan Colonelle Malan
12.12.12.12-REF 66.86.616.6f6 Je vis un pelerin
J Tranquille et doux ,mf
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1.Je vis un pe-le - rin mar-cher joy-eu - se - ment,
2.Je vis un peé-le - rin mar-cher joy-eu - se - ment,
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Dun pas ferme et 1é - ger, front calme et con - tent.
Sur un che - min  pou - dreux, sous so - leil ar - dent.
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Ou vas-tu, pe - le - rin, pour - quoi ne pas choi - sir
Ou vas-tu, pé - le - rin, tou - jours rem-plis d'es - poir,
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Dans ces prés em - bau - mes en - droit de 101 - sir?
Sui - vant fi - d¢ - le - ment le sen -tier du de - voir?
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faut se dé - ta - cher;
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Des cho-ses di - ci - bas
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Oui, par la foi je wvois dé - ja Mon Sau-veur bien -ai - mé.
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Voi - 1a  pour-quoi je «chan - te, Pen-sant a Il'in - fi - ni
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La c¢i -t per-ma-nen - t¢ Nest pas bien loin di - ci.
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3. Je vis un pélerin marcher plus que vainqueur
Dans un chemin rugueux de lutte, de douleur.
Ou vas-tu, pélerin, toujours si confiant,
Si certain que les pleurs ne durent qu'un instant ?
Des choses d'ici-bas il faut se détacher etc.
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